
  

Editorial 

Nous sommes à la fin novembre, c’est donc le moment de prendre sa 
bêche et de préparer pour soi et pour les futures générations un 
avenir de fruits, mais aussi d’arbres au port esthétique, faisant prendre 
conscience au plus grand nombre, la beauté de la nature qui nous 
entoure. 

Planter un arbre est un acte altruiste, un acte de confiance dans la 
nature et dans les générations futures. 
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Plantation des fruitiers 

A la sainte Catherine (25 novembre) tout bois prend racine, c’est bien connu 

Effectivement c’est le meilleur moment de l’année pour planter les fruitiers en racine 

nue, alors qu’en conteneur on peut le faire pratiquement tout au long de l’année, 

sauf pendant les très grosses chaleurs. 

En automne, les feuilles du jeune sujet  sont tombées, donc la circulation de la sève 

est ralentie et toute la vitalité de ce végétal se reportera sur la construction de 

racines et radicelles. Au printemps, il sera bien équipé pour se développer 

vaillamment !  

Comment s’y prendre ? 

Après avoir choisi l’arbre selon vos souhaits, quant à la variété, cerisier, pommier, 

poirier ou autre, en tenant compte de l’emplacement disponible, de la nature du sol, 

de l’exposition, du porte-greffe, il faut faire un trou assez grand à l’emplacement 

déterminé; on peut aller jusqu’à 80 centimètres de profondeur afin que les racines 

puissent se développer facilement.  

La plantation proprement dite est précédée du pralinage des racines du 

nouvel arrivant. Il consiste à tremper ces racines dans une sorte de bouillie 

que l’on peut acheter dans le commerce, mais il est facile de la 

confectionner soi-même, il suffit remplir à moitié d’eau un seau ou un 

baquet de volume suffisant pour contenir lesdites racines, d’y ajouter en 

parties égales de l’argile et de la bouse de vache jusqu’à obtenir une 

consistance apte à bien recouvrir cette partie principale de l’arbre. 

Placer l’arbre dans le trou en veillant à ce que le point de greffage soit légèrement 

au-dessus du niveau du sol, placer le tuteur comme indiqué sur la photo prise à 

Salornay, commune exemplaire pour le côté pédagogique des terrains arborés, puis 

procéder au remplissage en tassant fortement la terre et en arrosant en cours de 

cette opération pour que le contact entre la terre et les racines soit total, c’est 

impératif.    

On peut faire en sorte qu’une cuvette soit dessinée au pied de l’arbre pour 

récupérer l’eau de pluie… et voilà ! On peut danser autour  de l’arbre comme ces 

enfants à qui la commune a offert un fruitier pour leur première rentrée scolaire.    

 

 

 

 


